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ANNEXE	11.	LISTE	DU	PATRIMOINE	AU	TITRE	DE	L’ARTICLE	L123‐1‐5‐III‐
2°	DU	CODE	DE	L’URBANISME	ET	PRESCRIPTIONS	DE	NATURE	A	ASSURER	

SA	PROTECTION	OU	SA	MISE	EN	VALEUR	

	
Liste	1/2	‐	LE	CENTRE	VILLAGEOIS	

Numéro Désignation – Situation ou 
lieudit Type 

Fonction actuelle (si 
différente de la 

désignation) 

Sections et n° de 
parcelles 

concernées 

c Colline du Castellas 
Elément 
d’intérêt 
paysager 

Relief rocheux et 
grottes AA 13 

v Verger 
Elément 
d’intérêt 
paysager 

Verger à conserver ou 
à remplacer C 186p-221-222 

b Colline du Belvédère 
Elément 
d’intérêt 
paysager 

Relief collinaire AB 56 

1 
Château du Castellas, 

grottes troglodytes et Notre 
Dame d’Aurons 

Edifice 
majeur 

Salle de spectacle et 
d’exposition AA13 

2 Eglise paroissiale Edifice majeur  AA78 

3 Calvaire et réservoir – Le 
Belvédère 

Petit 
patrimoine  AB56 

4 Platane remarquable Naturel  AA115 

5 Lavoir et fontaine Petit 
patrimoine  AA115 

6 Bibliothèque et four à pain Edifice majeur Bibliothèque AA56 

7 Lavoir Petit 
patrimoine  AA40 

8 Ferme Saint Pierre Edifice majeur  AA112 
9 Ancienne Bergerie Bâti agricole Entrepôt AA110 

10 Colonnade Petit 
patrimoine   

11 Tour (ancien château) Petit 
patrimoine Partie d’habitation AA92 

12 Tour (ancien château) Petit 
patrimoine Partie d’habitation AA93 

13 Vieux cimetière Cimetière Cimetière 0C94 

14 Monument Gaston Cabrier Petit 
patrimoine  AA117 

15 Mairie Edifice majeur  AA106 

16 Ecole Edifice 
majeur  AA118 

	
Liste	2/2	–	LES	ECARTS	
Numéro Désignation – Situation 

ou lieudit Type Fonction actuelle (si 
différente de la désignation) 

Sections et n° de 
parcelles concernées 

17 Lavoir de la Grand 
Font 

Petit 
patrimoine  OA16 

18 Rocher « Tête de 
mort » Naturel   

19 Abbaye de Saint 
Pierre des Canons 

Edifice 
majeur Abbaye - Lieu de culte OD62 

20 Chapelle de Saint 
Martin 

Edifice 
majeur  OF152 

21 Domaine du Petit Bâti agricole Ferme et gite OF114 
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Sonnailler 

22 Domaine de la 
Reinaude Bâti agricole Logis de France OF56 

23 Domaine de la 
Giraude Bâti agricole Ferme OF311 

24 Domaine du Grand 
Sonnailler Bâti agricole Ferme et gîte OF241 

25 Ferme - plateau du 
Sonnailler Bâti agricole  OF166 

26 Lavoir - plateau du 
Sonnailler   OF342 

	
	






ATELIER PIERRE MARINO - Annexe du règlement écrit

ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

CHATEAU DU CASTELLAS, GROTTES TROGLODYTES ET 
NOTRE DAME D’AURONS
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
Le site qui regroupe le chateau du Castellas, les grottes troglodytes et Notre Dame d’Aurons 
se situe au Nord du village de Aurons au sommet de la butte. Perché sur une butte rocheuse, il 
domine le village.

• DESCRIPTIF
Propriété des Comtes de Provence, puis des archevêques d’Arles, le château fut vendu pour 
participation à la rançon de François Ier fait prisonnier en Pavie en 1526. En 1575, il passe aux 
mains de la famille de Cordoue. Pendant les guerres de religion, le château subit sa première 
destruction sur ordre de Richelieu. Les Cordoue se réinstallèrent dans le château reconstruit au 
pied du rocher jusqu’à la révolution. Le château devient ensuite la propriété de la famille des 
Florans. Dans les années 30, il est vendu à Sœur Louise de St Vincent de Paul et transformé en 
colonie de vacances des enfants et jeunes fi lles des œuvres. Incendié par les allemands à la fi n 
de la deuxième guerre mondiale, le château en grande partie détruit, est vendu à l’abbé Jourdan, 
curé d’Aurons qui en fi t cadeau à la commune en 1956.
Les grottes situées sous l’ancien chateau féodal étaient dés la préhistoire, un lieu d’habitation et 
de protection des hommes.
De l’ancien château installé sur le rocher dominant le village, il ne reste que les salles troglodytes 
dites « Grottes du Castellas » et des traces des anciens murs de soutènement et de rempart du 
château. Elles servent aujourd’hui de salle de spectacles et d’expositions.
Les vestiges de l’ancien chateau et les grottes troglodytes doivent être préservés.
La Vierge à l’Enfant en pierre d’Oppède, autrefois installée dans les jardins du château Florans se 
situe sur le rocher. Pendant la seconde guerre mondiale, elle échappe miraculeusement à l’incendie 
provoqué par les occupants allemands.
La statue est scellée au rocher et demeure en très bon état

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre, moellon, pierre de taille
Couverture : aucune

• PRESCRIPTIONS

Chateau du Castellas et les grottes troglodytes : cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, 
publiques...) 

Notre Dame d’Aurons : Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les 
travaux de valorisation – requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de 
l’édifi ce et en utilisant des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

FICHE 1

Chateau - grottes troglodytes du Castellas Notre Dame d’Aurons

ATELIER PIERRE MARINO - Annexe du règlement écrit

ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)
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FICHE 5 LAVOIR ET FONTAINE
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DOMAINES, BERGERIES...)
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

EGLISE PAROISSIALE 
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
L’église paroissiale est implantée au pied du rocher, au coeur du village. L’entrée s’établit depuis 
l’avenue Gaston Cabrier.

• HISTORIQUE
La construction date originellement du XI ème siècle (église primitive). Elle fut reconstruite en 
grande partie au XVIIème siècle.
L’église est précédée d’un superbe parvis planté de micocouliers et d’une porte cloutée (datant 
probablement du XVII ème siècle). L’église subit actuellement des travaux de restauration (cf. 
photo en bas à droite : 23/04/13).

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre, pierre de taille, chainages
Couverture : tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...) 

FICHE 2

Vue depuis le Nord : marche d’entrée Vue depuis le Sud : restauration de l’église
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

CALVAIRE ET RESERVOIR 
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
Le site  qui regroupe le calvaire et le réservoir se situe à l’est du village, légèrement isolé du tissu 
bâti du village.

• DESCRIPTIF
La Croix monumentale date du XIX ème siècle
La calvaire est en bon état.
Le réservoir n’est plus utilisé.
Le calvaire et le réservoir à restaurer en partie, doivent être préservés.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre de taille en grès, ferronnerie travaillée
Couverture : maçonnerie de pierre et enduit

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer ces édifi ces. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

Cadastre du hameau de Brigue

FICHE 3

Le calvaire Ancien réservoir hydraulique positionné en contre-haut 
du village
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PLATANE
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
Le platane se situe au coeur du village, en face de l’église. Par sa stature, le platane fait également 
offi ce de rond-point. Il est localisé sur la place Louis Estienne, au croisement de la Grand Rue et 
de l’avenue Gaston Cabrier.

• DESCRIPTIF
Il a été identifi é (étoile n°4 – cf. documents graphiques du PLU) un Platane à feuilles d’érable, 
planté en 1820, de la variété Platanus acerifolia Ait., de la famille des Planatacées, magnifi que 
individu, de grande envergure et de haute taille.

• PRESCRIPTIONS
L’arbre est à préserver dans son ensemble. 
Tous travaux à proximité seront conduits de manière à préserver ce sujet, y compris en surface et 
en sous-sol pour les travaux de voirie et de réseaux.
En fi n de vie, l’arbre est à remplacer par un platane de la même variété.

 

FICHE 4

Vue depuis le Sud, sur l’avenue Gaston Cabrier
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

LAVOIR ET FONTAINE 
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
Le lavoir et sa fontaine se situent au coeur du village, en face de l’église paroissiale.

• DESCRIPTIF
Le lavoir et la fontaine en pierres de taille sont abrités par un édifi ce à deux pans ouvert sur deux 
façades.
La fontaine et le lavoir ainsi que le bâtiment de qualité les abritant doivent être préservés

• MATERIAUX
Gros oeuvre : Grès, pierre appareillé, pierre de taille
Couverture : Charpente traditionnelle, toit à deux pans, tuile creuse, feuille et terre cuite
Sol : pierre de taille en grès

FICHE 5

Vue depuis l’avenue Gaston Cabrier 1er plan : la fontaine - 2ème plan : le lavoir

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer ces édifi ces. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

BIBLIOTHEQUE ET FOUR A PAIN
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
La bibliothèque et four à pain se situent à l’est du centre villageois, entre la rue du Castellas et la 
rue du Grand Jas.

• DESCRIPTIF
Ensemble bâti constitué de deux élément superposés, inscrits dans le tissu urbain du vieux 
village.
Conserver dans l’ensemble son aspect d’origine.
Le four se situe en partie arrière et en dessous de la bibliothèque.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : moellon, appareil mixte
Couverture : tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...) 

FICHE 6

Vue depuis le lavoir, au Nord Vue rapprochée sur l’entrée de la bibliothèque

Arrière de la bibliothèque
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

LAVOIR
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
Le lavoir se situe à l’est du centre villageois, en face de la bibliothèque, de l’autre côté de la RD 
68 (ou Avenue de la Transhumance)

• DESCRIPTIF
Le lavoir est couvert sous ses tuiles. 

• MATERIAUX
Gros oeuvre : grès, calcaire, moellon, pillier en pierre de taille
Couverture : une toiture traditionnelle d’un pan, tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

Cadastre du Domaine De Colbert

FICHE 7

Vue depuis la rue Vue rapprochée sur le lavoir
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

SAINT-PIERRE
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
L’ensemble bâti de Saint-Pierre se localise sur le bord droit de la Rue Saint Pierre (coté opposé de 
l’ancienne bergerie), dans la direction du vieux cimetière.

• DESCRIPTIF
Ensemble composé de :
-un grand corps bâti au Nord-Est, de plans rectangulaires sur trois niveaux
-une suite de bâtiments accolés, alignés sur un niveau
-une cour intérieure entourée d’un mur élevé.
L’ensemble des bâtiments de ce domaine a été peu modifi é et doit être préservé.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre appareillé, pierre de taille, moellon sans chaine en pierre de taille, enduit 
partiel
Couverture : tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...) 

FICHE 8

Vue depuis le chemin Saint-Pierre, en direction de la 
mairie
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

ANCIENNE BERGERIE
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
L’ancienne bergeire se localise sur le bord gauche de la Rue Saint Pierre, dans la direction du vieux 
cimetière, en face de la mairie.

• DESCRIPTIF
Ensemble bâti homogène, étroit, de grande longueur sur deux niveaux.
Le bâtiment à proximité du tissu du vieux village participe au développement urbain du XIXème 
siècle. Il a été peu remanié et conserve son architecture d’origine, lié à son fonctionnement 
agricole et pastorale.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : Calcaire, grès, pierre appareillée, moellon, appareil mixte, enduit partiel
Couverture : Toit à deux pans, tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 2.Le bâti agricole et les bâtiments dans les écarts (fermes, domaines, bergeries...) (religieux, 
défensifs, publiques...) 

FICHE 9

Vue depuis le chemin Saint Pierre, en direction du vieux cimetière
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

COLONNADE
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
La collonade longe la Route Départementale n°68b (Avenue de la Transhumance), sur son bord 
droit en descendant. Elle se situe à l’Est du village.

• DESCRIPTIF
la colonnade bordait le jardin du château ainsi que deux de ses tours. La colonnade représente 
donc les vestiges de l’enceinte de l’ancien chateau.
Collonade décorative ceinturant le jardin du château.
Eléments décoratifs témoins de l’existence de de l’ancien château.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre de taille, calcaire
Couverture : aucune

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

FICHE 10

Collonade au niveau de la courbe Prolongement de la collonade sur la RD n°68b
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TOUR (ANCIEN CHATEAU)
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
La tour (ancien cha teau) se situe sur le bord droit de la RD n°68b (Avenue de la Transhumance), 
en descendant la route, après la collonade.

• DESCRIPTIF
Ancienne tour du chateau.
Tour isolée, rénovée, transformée en habitation, détachée de sa fonction première. 
Trace visible des vestiges de l’ancien château à préserver.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre appareillée, moellon, grès, calcaire
Couverture : toiture ronde, tuile creuse et génoises

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

FICHE 11

Vue depuis la RD n°68b
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

TOUR (ANCIEN CHATEAU)
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
La tour (ancien cha teau) se situe sur le bord droit de la RD n°68b (Avenue de la Transhumance), 
en descendant la route, après la collonade et la premiere tour.

• DESCRIPTIF
Ancienne tour du chateau.
Tour accolée et intégrée à des bâtiments plus récents.
Trace visible des vestiges de l’ancien château à préserver.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre appareillée, moellon, grès, calcaire
Couverture : toiture ronde, tuile creuse et génoises

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

Cadastre du Château du Bouillidou

FICHE 12

Vue depuis la RD n°68b
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ELABORATION DU PLAN LOCAL D’URBANISME                                                 Commune de AURONS (13)

VIEUX CIMETIERE
LIEUDIT LES PEGUDES

• SITUATION
Le vieux cimetière se situe à l’ouest du village, à l’écart du tissu bâti dense du village, en empruntant 
la Rue Saint Pierre.

• DESCRIPTIF
Ceinturé d’un mur en pierre, il est structuré et arboré.
L’aspect ancien et original du cimetière doit être maintenu et préservé

• MATERIAUX
Gros oeuvre : enceinte en pierre de taille et en pierre de moellon sans chaine
Couverture : ancienne

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

FICHE 13

Vue depuis l’entrée du vieux cimetère Prolongement du cimetière, en contre-bas.
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MONUMENT GASTON CABRIER
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
Le monument Gaston Cabrier se situe sur l’avenue du même nom, en face de l’église paroissale.

• DESCRIPTIF
Le monument Gaston Cabrier du XXème siècle
Monument et esplanade en pierre.
Monument en bon état, esplanade récente en revêtement de pierre.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : maçonnerie, pierre appareillée
Couverture : pierre

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace 
public, pelouse, cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent 
visibles depuis le domaine public. Les aménagements sur le site ne doivent pas 
porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie paysagère du site, etc.

FICHE 14

Vue depuis l’avenue Gaston Cabrier
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MAIRIE
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
La mairie se localise à l’angle de l’avenue Gaston Cabrier et de la Rue Saint Pierre. 

• DESCRIPTIF
La mairie a été aménagée dans l’ancien presbytère (église primitive du XIème siècle) et son jardin 
public.
La mairie est constituée d’un batîment d’un étage et d’une terrasse entourée de grilles, donnant 
sur un petit parking. Le site est en très bon état. Au sous-sol, l’église primitive du village datant 
du XI ème siècle est aménagé en salle de mariages.
Bâtiment remanié, façades conservées.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre, calcaire, enduit frotassé.
Couverture : toit à plusieurs pans, tuile creuse.

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...) 

FICHE 15

Vue sur l’entrée de la mairie depuis le chemin Saint Pierre
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ECOLE
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
L’école primaire se localise au nord du village, après le monument Gaston Cabrier en montant 
l’avenue du même nom, sur la gauche à hauteur de la rue des Campanes.
 
• DESCRIPTIF
Deux bâtiments contigus à longs pans, sur un et deux niveaux au Nord de la cour plantée. Un 
préau accolé au bâtiment.
Le bâtiment tient sa qualité à l’ordonnancement de ses façades principales et à son caractère du 
XIXème siècle préservé

• MATERIAUX
Gros oeuvre : piere appareillée, calcaire, enduit frotassé
Couverture : toit à deux pans, tuile creuse.

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...)

FICHE 16

Vue sur l’entrée depuis l’avenue Gaston Cabrier Vue plongeante sur la coure de l’école depuis la rue 
des Campanes 
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LAVOIR DE LA GRAND FONT
LIEUDIT LA GRAND FONT

• SITUATION
Le lavoir de la Grand Font se situe dans le prolongement de la voie du Val de l’Eoure, à son niveau 
le plus bas. Le lavoir se localise ainsi à l’écart du village, à l’est.

• DESCRIPTIF
Le lavoir est couvert sous une charpente traditionnelle.
Le lavoir et le bâtiment l’abritant, ainsi que le bâtiment accolé sont à préserver.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : Grès, calcaire, pierre appareillé, moellon sans chaine en pierre de taille
Couverture : toiture traditionnelle à deux pans, tuile creuse «canal»

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

FICHE 17

Vue rapprochée sur le lavoir Vue sur le lavoir depuis le champ qui longe le val de l’Eoure
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ROCHER «TETE DE MORT»
LIEUDIT VALLON DES ESTAYADES

• SITUATION
Le rocher est situé à l’ouest de la commune, dans les espaces naturels.

• DESCRPTIF
Ce rocher présente une forme atypique dont l’imaginaire le rapproche d’une tête de mort.

• PRESCRIPTION
Le rocher est à préserver dans son ensemble. 
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés pour que le rocher reste 
visible. Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à 
l’harmonie paysagère du site, etc.

FICHE 18

Vues éloignées sur le rocher

Vue rapprochée sur le rocher
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ABBAYE DE SAINT-PIERRE DES CANONS
LIEUDIT LE VILLAGE

• SITUATION
L’abbaye de Saint-Pierre des Canons se localise à l’extrémité sud-ouest de la commune. Grâce à 
une position dominante, le bâtiment dispose d’une situation de belvédère et d’un point de vue sur 
la partie Sud de la commune. L’abbaye est implantée sur un terrain de 22 hectares.

• DESCRIPTIF
L’abbaye St Pierre-des-Canons date du XIIe-XVIIIe siècle. Après plusieurs périodes Bénédictines, 
Franciscaine et Salésienne, l’abbaye est désormais à la garde des soeurs Dominicaines, à travers 
un Fonds de Dotation, avec obligation d’entretien. C’est aujourd’hui une hotellerie et un lieu de 
séminaires.
Après le pillage des années 1905, l’abbaye a été rénovée à la fi n des années 70. Restauré, 
l’abbaye dispose d’un spectaculaire ordonnance de bâtiments, de bassins, de terrasses bordées 
de balustres réunies par des escaliers en fer à cheval. 

• MATERIAUX
Gros oeuvre : Grès, calcaire, pierre de taille, appareil mixte, enduit
Couverture : Toits à longs pans, Toit à croupe,Tuile creuse, génoise

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...)

FICHE 19

Vue sur l’entrée de l’abbaye
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CHAPELLE DE SAINT MARTIN
LIEUDIT SAINT MARTIN

• SITUATION
La chapelle de Saint Martin, se situe au Nord-Est de la commune, à 3 Km de Vernègues sur la 
Route du Sonnailler et à l’entrée du plateau du Sonnailler.

• DESCRIPTIF
Cette chapelle romane du XIIème siècle, entièrement restaurée s’ouvre sur le paysage médiéval 
du plateau du Sonnailler.
Eglise romane, entièrement restauréer, excellent état.
L’édifi ce en très bon état, conservé dans son état originel est à préserver.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : calcaire, pierre appareillé
Couverture : toit à deux pans, tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 1.Les édifi ces majeurs (religieux, défensifs, publiques...)

FICHE 20

Vue sur le prolongement de la nef de la chapelle

Vue sur l’entrée de la chapelle depuis le 
chemin du petit Sonnailler.
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Domaine du Petit Sonnailler
LIEUDIT PETIT SONNAILLER

• SITUATION
Le Domaine du Petit Sonnailler se localise entre le Grand Bosquet et le Petit Bosquet, après la 
chapelle de Saint Martin, en descendant la Route du Sonnailler.

• HISTORIQUE
Le Château Petit Sonnailler dont l’origine se situe au Xè siècle, est agrémenté d’une tour du XIIè 
siècle. Il est situé sur la route du sel que suivaient les caravanes en provenance des salins du midi 
se dirigeant ves le centre de la France.
Il avait à cette époque un rôle de surveillance de la bonne exécution de l’octroi. Cette demeure 
était la commanderie d’un vaste territoire recouvert de forêts, de cultures et de vignes. 
Le domaine du Petit Sonnailler a globalement été restauré dans le respect des règles architecturales 
et de construction.
Depuis 2010, c’est un gite fonctionnel avec une terrasse sécurisée pour les enfants et une vue 
dégagée sur les vignes.
L’ensemble  bâti dispose de caractéristiques architecturales, témoin de l’ancienneté des lieux. 
Les corps des bâtiments sont élevés et disposent d’une  emprise au sol importante; ils 
s’inscrivent dans un paysage rural .

• MATERIAUX
Gros oeuvre : calcaire, grès, moellon avec et sans chaine en pierre de taille, enduit partiel.
Couverture : toiture à plusieurs pans, tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 2.Le bâti agricole et les bâtiments dans les écarts (fermes, domaines, bergeries...) (religieux, 
défensifs, publiques...) 

FICHE 21

Vue sur l’entrée du domaine Vue depuis le Sud du domaine
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DOMAINE DE LA REINAUDE
LIEUDIT LA REINAUDE

• SITUATION
Le Domaine de la Reinaude se localise au Nord de la commune, sur le plateau du Sonnailler, à 
l’ouest de la RD16. Il est desservi par le chemin de la Reynaude. 

• DESCRIPTIF
Relais de poste du XVIII ème siècle.
Ouvert sur la nature et les domaines agricoles, cet ensemble formé d’une bastide, de plusieurs 
batiments et cours, entièrement restauré est aujourd’hui un Logis de France classé 3 cheminées 
pour son confort et sa qualité de service.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : calcaire, grès, moellon sans chaine de pierre, enduit partiel
Couverture : toit à deux plans, applatis, toiture en pavillon

• PRESCRIPTIONS
cf. 2.Le bâti agricole et les bâtiments dans les écarts (fermes, domaines, bergeries...) (religieux, 
défensifs, publiques...) 

FICHE 22

Vue sur la voie d’entrée du Domaine Vue sur la cour intérieure du Domaine
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DOMAINE DE LA GIRAUDE
LIEUDIT PLAINE DU SONNAILLER

• SITUATION
Le Domaine de la Giraude se localise au Nord-Est de la commune, à l’ouest de la RD 16, sur la 
plaine du Sonnailler. Il est desservi par la Route du Sonnailler.

• DESCRIPTIF
L’ensemble bâti est composé d’une maison de maître sur trois niveaux, à façade principale 
ordonnancée, accolée et alignée avec des bâtiments annexes agricoles successifs aux longs pans 
de toiture.
L’ensemble bâti linéaire est fait d’ajonctions successives, alignés, présentant un intérêt paysager 
et architectural dans le type et la fonction des constructions.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre, moellon avec chaine de pierre de taille, enduit partiel
Couverture : toit à deux pans, tuile creuse, tuile mécanique

• PRESCRIPTIONS
cf. 2.Le bâti agricole et les bâtiments dans les écarts (fermes, domaines, bergeries...) (religieux, 
défensifs, publiques...) 

FICHE 23

Vue sur le Domaine depuis la route. Vue sur la facade d’entrée du Domaine.
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DOMAINE DU GRAND SONNAILLER
LIEUDIT LE GRAND SONNAILLER

• SITUATION
Le Domaine du Grand Sonnailler se situe au Nord-Est de la commune sur les hauteurs du massif 
des Costes, au coeur d’un domaine d’exploitation agricole de 12 hectares.

• HISTORIQUE
Ancienne ferme templière du XIIIème siècle.
Le domaine du Grand Sonnailler est marqué d’aspects architecturaux disgrâcieux.
Les divers bâtiments du site ont été en parties rénovés; l’ensemble bâti composé de plusieurs 
bâtiments accolés, aux coupes principales sur trois niveaux correspond à l’emprise de l’ancien 
château et de ses enceintes.
Le domaine du Grand Sonnailler dispose de caractéristiques architecturales témoins de l’ancienneté 
des lieux. Le bâti élevé, assis sur le massif, s’inscrit dans un paysage rural dominant d’anciens 
vignobles et des terres agricoles

• MATERIAUX
Gros oeuvre : calcaire, grès, moellon sans chaîne de pierre taillé, pierre, enduit partiel
Couverture : toit à plusieurs pans, appentis, tuile mécanique, tuile creuse.

• PRESCRIPTIONS
cf. 2.Le bâti agricole et les bâtiments dans les écarts (fermes, domaines, bergeries...) (religieux, 
défensifs, publiques...) 

FICHE 24

Vue en arrivant sur le Domaine       Vue éloignée depuis la plaine du Sonnailler
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FERME SUR LE PLATEAU DU SONNAILLER
LIEUDIT PLAINE DU SONNAILLER

• SITUATION
La ferme du plateau du Sonnailler se situe au Nord-Est de la commune, au coeur des champs 
agricoles et vignobles, sur le plateau du Sonnailler.

• DESCRIPTIF
La ferme est composé d’un bâtiment principal qui donne sur une cour entourée d’un mur en pierre. 
L’ensemble se situe au coeur d’un domaine agricole.
L’ensemble des bâtiments de ce domaine a été peu modifi é et doit être préservé. Intérêt paysager 
à maintenir.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : pierre appareillé, pierre de taille, moellon sans chaine en pierre de taille, enduit 
partiel
Couverture : tuile creuse

• PRESCRIPTIONS
cf. 2.Le bâti agricole et les bâtiments dans les écarts (fermes, domaines, bergeries...) (religieux, 
défensifs, publiques...) 

FICHE 25

Vue depuis le chemin rural en provenance 
du Domaine du Grand Sonnailler

Vue sur l’entre de la ferme
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LAVOIR
LIEUDIT PLAINE DU SONNAILLER

• SITUATION
Le lavoir est localisé au Nord-Est de la commune, sur la Route du Sonnailler, après le domaine du 
Grand Sonnailler, en allant vers l’Est pour rejoindre la RD16.

• DESCRIPTIF
Le lavoir est couvert sous les tuiles. 
Le lavoir et le bâtiment l’abritant, ainsi que la bâtiment accolé sont à préserver.

• MATERIAUX
Gros oeuvre : Grès, calcaire, pierre appareillé, moellon sans chaine en pierre de taille
Couverture : toiture traditionnelle à deux pans, tuile creuse «canal»

• PRESCRIPTIONS
Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer cet édifi ce. Les travaux de valorisation 
– requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle de l’édifi ce et en utilisant 
des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

Cadastre de la ferme de l’Hoste

FICHE 26

Vue sur le lavoir depuis le chemin
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PRESCRIPTIONS

1. LES EDIFICES MAJEURS (RELIGIEUX, DEFENSIFS, PUBLIQUES...)

Il est interdit de détruire, d’endommager ou de masquer les édifi ces majeurs localisés sur les 
documents graphiques par des étoiles en référence au 7° de l’article L.123-1-5 du Code de 
l’Urbanisme (églises, chapelles, château,  etc.).

Les travaux de valorisation – requalifi cation doivent être entrepris en respectant la forme originelle 
de l’édifi ce et en utilisant des matériaux cohérents avec l’ouvrage.
Il convient de conserver, restaurer ces édifi ces suivant les règles de l’art cohérentes avec leurs 
édifi cations : composition urbaine et architecturale, couverture, charpente, décors et équipement 
de toiture, maçonnerie, façades, menuiseries, clôtures, portails, grilles, parcs et jardins.

Les abords immédiats du patrimoine doivent être maintenus dégagés (espace public, pelouse, 
cultures basses, etc.) pour que les éléments référencés restent visibles depuis le domaine public. 
Les aménagements sur le site ne doivent pas porter préjudice à l’environnement local, à l’harmonie 
paysagère du site, etc.

Les vues sur ces édifi ces depuis l’espace public doivent être préservées. Aucun élément pouvant 
nuire à leur lisibilité, leur caractère et leur identité architecturale et patrimoniale ne doit encombrer 
le domaine public.

LE CHATEAU DU CASTELLAS ET LES GROTTES TROGLODYTES (F1)
Concernant les traces et les éléments de l’ancien château et des grottes troglodytes de Aurons, ils 
doivent être conservés, rénovés et valorisés dans les règles de l’art en employant des matériaux 
et des techniques constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, l’identité 
constructive et architecturale et l’originalité bâtie qu’ils leur sont propres.

L’HOTEL DE VILLE – L’ANCIEN PRESBYTERE (F15)
Concernant cet édifi ce aménagé dans l’ancien presbytère et l’église primitive du XIème siècle et 
localisé dans le village, il doit être conservé, rénové dans les règles de l’art en employant des 
matériaux et des techniques constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, 
l’identité constructive et architecturale et l’originalité bâtie qu’ils lui sont propres.
Les édifi ces doivent être valorisés et préservés à l’identique en traitant chaque façade selon 
ses éléments constitutifs, son usage, sa date de conception, ses techniques de construction et 
ses particularités architecturales. Il convient de respecter, de maintenir et de restituer l’ordre 
constructif existant dans la composition de l’édifi ce, l’ordonnancement des baies et des ouvertures, 
leur hiérarchie et leurs proportions ainsi que les différentes typologies d’édifi ces relatives à leurs 
destinations et usages passés, leur période de conception ou leur implantation. 

L’EGLISE PAROISSIALE DU VILLAGE (F2)
Concernant l’église, aucune extension ou surélévation n’est autorisée. Toute réfection de toiture 
ou de façade doit se faire dans les règles de l’art en employant des matériaux et des techniques 
constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, l’identité constructive et 
architecturale et l’originalité bâtie qu’ils lui sont propres.

L’ABBAYE DE SAINT-PIERRE DES CANONS (F19)
Concernant cet édifi ce, il doit être conservé, rénové dans les règles de l’art en employant des 
matériaux et des techniques constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, 

l’identité constructive et architecturale et l’originalité bâtie qu’ils leur sont propres.
Aucune extension ou surélévation n’est autorisée. Les édifi ces doivent être valorisés et 
préservés à l’identique en traitant chaque façade selon ses éléments constitutifs, son usage, 
sa date de conception, ses techniques de construction et ses particularités architecturales. Il 
convient de respecter et de maintenir l’ordre constructif existant dans la composition de l’édifi ce, 
l’ordonnancement des baies et des ouvertures, leur hiérarchie et leurs proportions ainsi que les 
différentes typologies d’édifi ces relatives à leurs destinations et usages passés, leur période de 
conception ou leur implantation. 

LA CHAPELLE DE SAINT-MARTIN (F20)
Concernant la chapelle, aucune extension ou surélévation n’est autorisée. Toute réfection de toiture 
et de façade doit se faire dans les règles de l’art en employant des matériaux et des techniques 
constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, l’identité constructive et 
architecturale et l’originalité bâtie qu’ils leur sont propres.

L’ECOLE DU VILLAGE (F16)
Concernant les édifi ces, les aménagements extérieurs défi nissant l’école localisé dans le village, 
ils doivent être conservés, rénovés dans les règles de l’art en employant des matériaux et des 
techniques constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, l’identité constructive 
et architecturale et l’originalité bâtie qu’ils leur sont propres.
Les édifi ces doivent être valorisés et préservés à l’identique en traitant chaque façade selon ses 
éléments constitutifs, son usage, sa date de conception, ses techniques de construction et ses 
particularités architecturales. Il convient de respecter et de maintenir l’ordre constructif existant 
dans la composition de l’édifi ce, l’ordonnancement des baies et des ouvertures, leur hiérarchie 
et leurs proportions ainsi que les différentes typologies d’édifi ces relatives à leurs destinations et 
usages passés, leur période de conception ou leur implantation. 
Concernant les maçonneries et les façades existantes, il est recommandé de les conserver, restaurer 
à l’identique, ravaler et nettoyer selon les techniques traditionnelles et les règles de l’art.
Les façades devront être préservées en l’état, valorisées et réhabilitées à l’identique et en 
compatibilité avec le système constructif existant. 
Les  couleurs des enduits de façades doivent reprendre les teintes des sables et roches locaux, 
les pigments et ocres naturels ou s’apparenter aux coloris employés dans l’environnement bâti et 
paysager dans le village.  
Les teintes des menuiseries, des éventuelles serrureries et des équipements annexes doivent 
s’accorder avec les couleurs des façades en bannissant le blanc, les couleurs dites vives ou 
agressives et en cherchant une harmonie basée sur la base commune que représente l’ensemble 
villageois.
Tous les éléments architecturaux existants et les éléments de décors particuliers soulignant la 
composition de la façade, les soubassements et les encadrements des baies doivent être préservés, 
traités et mis en valeur à l’identique de la façade d’origine. Les décors peints (encadrements, 
bandeaux, etc.) et les modénatures (encadrements, corniches, linteau, etc.) traditionnels doivent 
être conservés et restaurés suivant l’existant ou des modèles traditionnels de la région.
Les pierres de composition (encadrements, chaînes d’angle, soubassements, linteau, voute, 
arcade, …) doivent rester apparentes, l’enduit des murs de façade venant s’arrêter au nu de ces 
éléments.

SAINT-PIERRE (F8)
Concernant cet ensemble bâti dans le village, il doit être conservé, rénové dans les règles de 
l’art en employant des matériaux et des techniques constructives d’origine, de manière à ne pas 
en dénaturer l’aspect, l’identité constructive et architecturale et l’originalité bâtie qu’ils leur sont 
propres.
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Les bâtiments doivent être valorisés et préservés en traitant chaque façade selon ses éléments 
constitutifs, son usage, sa date de conception, ses techniques de construction et ses particularités 
architecturales. Il convient de respecter et de maintenir les caractéristiques et compositions de 
façades, l’ordre constructif existant dans la composition de l’édifi ce, l’ordonnancement des baies 
et des ouvertures, leur hiérarchie et leurs proportions ainsi que les différentes typologies d’édifi ces 
relatives à leurs destinations et usages passés, leur période de conception ou leur implantation. 
Concernant les maçonneries et les façades existantes, il est recommandé de les conserver, restaurer 
à l’identique, ravaler et nettoyer selon les techniques traditionnelles et les règles de l’art.
Les façades en maçonnerie apparente en « pierre vue » pourront être enduites de façon traditionnelle, 
à base de chaux naturelle et de sables locaux non calibrés. 
Les façades en maçonnerie de pierres à « joint sec » présentant une nature de pierre, une densité, 
une orientation particulièrement travaillée et un appareillage régulier et ou soigné devront être 
préservées en l’état, valorisées et réhabilitées à l’identique et en compatibilité avec le système 
constructif existant. 
Les  couleurs des enduits de façades doivent reprendre les teintes des sables et roches locaux, 
les pigments et ocres naturels ou s’apparenter aux coloris employés dans l’environnement bâti et 
paysager dans le village.  
Les teintes des menuiseries, des éventuelles serrureries et des équipements annexes doivent 
s’accorder avec les couleurs des façades en bannissant le blanc, les couleurs dites vives ou 
agressives et en cherchant une harmonie basée sur la base commune que représente l’ensemble 
villageois.
Sont interdits les enduits ciment, rustiques et décoratifs et les plaquages de pierre ou de brique. 
Tous les éléments architecturaux existants et les éléments de décors particuliers soulignant la 
composition de la façade, les soubassements et les encadrements des baies doivent être préservés, 
traités et mis en valeur à l’identique de la façade d’origine. Les décors peints (encadrements, 
bandeaux, etc.) et les modénatures (encadrements, corniches, linteau, etc.) traditionnels doivent 
être conservés et restaurés suivant l’existant ou des modèles traditionnels de la région.
Les pierres de composition (encadrements, chaînes d’angle, soubassements, linteau, voute, 
arcade, …) doivent rester apparentes, l’enduit des murs de façade venant s’arrêter au nu de ces 
éléments.

Concernant les toitures, en cas de réfection, il convient de conserver les caractéristiques  des 
toitures d’origine (pente des toits, hauteur d’égout, matériaux, technique constructive, . . .). La 
tuile «canal» en terre cuite vieillie est recommandée pour les couvrements. 
Concernant les raccordements aux réseaux (électrique et téléphonique), ils doivent être réalisés 
de façon à ce qu’ils ne soient pas visibles (encastrés ou peints dans les mêmes tons que la façade) 
en façade et depuis le domaine public.
Concernant les équipements de façade (compteur, boîte aux lettres, coffret, boitiers, . . .) doivent 
être intégrés dans l’épaisseur de la façade sans saillie par rapport au nu extérieur de la façade, et 
en tenant compte de la composition générale de la façade et de ses ouvertures, ou bien être inclus 
dans le soubassement existant. Ces équipements et ces installations techniques seront teintés 
dans un ton identique à celui de la façade ou bien dissimulés derrière un volet en bois ou en métal 
peint dans la teinte de la façade.

LA BIBLIOTHEQUE ET LE FOUR A PAIN (F6)
Concernant cet édifi ce, il doit être conservé, rénové dans les règles de l’art en employant des 
matériaux et des techniques constructives d’origine, de manière à ne pas en dénaturer l’aspect, 
l’identité constructive et architecturale et l’originalité bâtie qu’ils lui sont propres.
L’édifi ce doit être valorisé et préservé à l’identique en traitant chaque façade selon ses éléments 
constitutifs, son usage, sa date de conception, ses techniques de construction et ses particularités 
architecturales. 

Concernant les maçonneries et les façades existantes, il est recommandé de les conserver, restaurer 
à l’identique, ravaler et nettoyer selon les techniques traditionnelles et les règles de l’art.
Les façades en maçonnerie de pierres à « joint sec » devront être préservées en l’état, valorisées 
et réhabilitées à l’identique et en compatibilité avec le système constructif existant. 
Tout bâtiment « disgracieux » récent ou ajouté aux bâtiments anciens sera démoli dans la mesure 
du possible.
Concernant les toitures, en cas de réfection, il convient de conserver les caractéristiques  des 
toitures d’origine (pente des toits, hauteur d’égout, matériaux, technique constructive, . . .). La 
tuile «canal» en terre cuite vieillie est recommandée pour les couvrements. 
Les matériaux employés devront être mis en œuvre selon les techniques de construction 
traditionnelles.
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PRESCRIPTIONS

2. LE BATI AGRICOLE ET LES BATIMENTS DANS LES ECARTS (FERMES, 
DOMAINES, BERGERIE...)

Il s’agit avant tout de préserver l’intégrité du bâti tout en autorisant une réhabilitation moderne 
des bâtiments localisés sur les documents graphiques par des étoiles en référence au 7° de 
l’article L.123-1-5 du Code de l’Urbanisme (ferme, domaine agricole, bergeries etc.).

Les extensions et les adjonctions, lorsqu’elles sont admises en application du règlement écrit du 
PLU, des bâtiments seront réalisées dans le souci d’une composition d’ensemble qui respecte les 
typologies d’implantation du bâti traditionnel existant et garantit l’homogénéité des matériaux 
et la continuité des volumes. Elles doivent être implantées dans la continuité et l’alignement du 
bâtiment principal existant, ou bien accolées et parallèlement à l’édifi ce existant.

Les volumes bâtis seront simples et assureront la continuité du volume des murs et des façades 
sans retrait par rapport aux constructions existantes. La hauteur maximale des extensions  sera 
toujours inférieure ou égale au bâti existant.

La réfection des constructions devra être effectuée en respectant les formes, volumes, proportions 
et matériaux d’origine y compris les ouvertures et fermetures. La qualité du bâti existant doit être 
améliorée en cherchant systématiquement à retrouver l’état initial. 
Tout bâtiment « disgracieux » récent ou ajouté aux bâtiments anciens sera démoli dans la mesure 
du possible.
Les matériaux employés devront être mis en œuvre selon les techniques de construction 
traditionnelles.

Concernant les toitures, en cas de réfection, il convient de conserver les caractéristiques  des 
toitures d’origine. La tuile «canal» en terre cuite vieillie est recommandée pour les couvrements. 
La conservation et la restauration doivent servir d’indication et de référence pour les constructions 
nouvelles et les extensions réalisées sur le bâti ancien existant. Les toitures seront réalisées avec 
des faîtages parallèles aux courbes de niveaux ou aux toitures existantes et en tuiles canal avec 
égout et génoises.
Il convient de concevoir des pentes de toiture variant entre 25 et 33% suivant les pentes des 
toitures existantes. Les toitures terrasses sont autorisées pour les extensions bâties mais ne 
peuvent en aucun cas être réalisées sur le bâti principal existant.

Concernant les façades, il faut respecter l’ordre constructif existant dans la composition de l’édifi ce, 
l’ordonnancement des baies et des ouvertures, leur hiérarchie et leurs proportions ainsi que la 
typologie de l’édifi ce relative à sa destination et à l’usage passé, sa période de conception ou son 
implantation.  Il convient de conserver et restaurer les éléments architecturaux existants, les 
décors peints ( encadrements, bandeaux, etc.) et les modénatures ( encadrements, corniches, 
etc.) traditionnels suivant l’existant ou des modèles traditionnels de la région.
Il est recommandé de conserver, restaurer à l’identique, ravaler et nettoyer les maçonneries et les 
façades existantes selon les techniques traditionnelles et les règles de l’art.
Sont interdits : les enduits ciment, rustiques et décoratifs, les plaquages de pierre ou de brique. 
Sont exclues les teintes vives et agressives (couleurs criardes, éblouissantes ou absentes et 
dissonantes des gammes de couleurs présentes dans le paysage et l’environnement bâti ou 
naturel), ainsi que l’utilisation de la couleur blanche. Une harmonie devra être recherchée dans 
les teintes traditionnellement utilisées dans le village et dans l’environnement proche. 

Concernant les ouvertures, toute création doit s’inscrire en harmonie avec la composition et 
l’ordonnancement des baies existantes. Ainsi, il faudra respecter les baies dans leurs styles, 
dimensions et matériaux.
Il est recommandé d’utiliser de préférence les anciennes ouvertures qui ont été partiellement ou 
totalement bouchées. Il est par ailleurs recommandé de mettre en valeur les encadrements en 
pierre de taille par un nettoyage de la pierre et de maintenir la continuité des moulures.
Il convient de respecter les alignements horizontaux et l’axialité verticale des baies et des 
ouvertures. Les ouvertures nouvelles doivent être composées en tenant compte de la composition 
de l’ensemble de la façade et de l’existant (rythme, proportions, etc.).
Il est recommandé de réaliser les ouvertures dans le sens vertical en respecter les rapports de 
proportion entre largeur et hauteur proche de 1,6 (rapport de 1,2 à 1,8). Cependant, il est autorisé 
la création de baies vitrées au rez-de-chaussée dans l’existant (si elle ne dénature pas l’édifi ce) 
et dans le cas des extensions pour rechercher un meilleur ensoleillement.
 Il est recommandé de réaliser les contrevents et les volets extérieurs battants en lames pleines 
verticales ou horizontales, en bois à peindre et exceptionnellement en acier peint.
Il est recommandé de mettre en œuvre les portes en bois plein à peindre à lames larges verticales, 
à panneaux, en suivant la courbure du linteau et en excluant tout vitrage ou hublot. Les portes 
de remise doivent respecter la typologie traditionnelle des remises. Elles doivent être plus hautes 
que larges.
Il est nécessaire de préserver et restaurer à l’identique tous portails et portes anciennes présentant 
un intérêt patrimonial.
Il est recommandé de réaliser en rez-de-chaussée les grilles de défense et les barreaudages en 
ferronnerie ou fer forgé de forme simple et fi xés dans le tableau des baies.
Il est recommandé de réaliser les garde-corps en ferronnerie ou fer forgé de forme simple.

Concernant les aménagements extérieurs, les voies d’accès, terrasses et autres aménagements 
au sol doivent respecter la logique du terrain et suivre les courbes de niveaux. Les remblais et 
mouvements de sols importants sont interdits.
Les enrochements sont exclus. Les talus doivent être végétalisés pour limiter l’érosion et les 
intégrer visuellement.
Les treilles et les pergolas, structures légères en fer forgé ou en ferronnerie, rattachées de la 
façade doivent être en harmonie et en cohérence avec la composition et l’organisation de la 
façade. 
Concernant l’aspect des piscines, il est recommandé d’avoir des bassins entièrement enterrés, 
sans déblai ni remblai. Il est recommandé de disposer de revêtements des fonds de couleur sable, 
ocre clair, vert ou blanc, et d’avoir des plages enherbées de façon à limiter les berges minérales 
à 2m de large.
Les réalisations extérieures diverses seront simples et discrètes. Il est recommandé de respecter 
les mouvements de terrain, les arbres isolés, les éléments traditionnels, les fossés et autres 
éléments particuliers.
Les plantations privilégieront les essences traditionnelles locales selon la palette végétale.
L’éclairage extérieur sera discret.
Les réseaux divers seront souterrains. Les ouvrages liés (transformateurs, distributions diverses) 
seront souterrains ou dissimulés dans des bâtiments de forme traditionnelle ou incorporés aux 
autres bâtiments.
Les coffrets techniques et autres compteurs doivent être intégrés à la construction (immeuble ou 
clôture) et masqués par un portillon de bois ou métallique.
Les autres éléments (réservoirs de combustibles et éléments de climatisation) seront non visibles 
du domaine public ou intégré dans l’architecture ou masqués.
Sont interdits :
- Tout dépôt visible dévalorisant (dépôts de gravats, déchets, véhicules immobilisés, etc.).
- Les stores et bâches visibles depuis le domaine public.




